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Mercredi, 17 octobre 1900.

La saison se comnporte très bien daîns nîotre
istrict, pour le commîierce îl'autîinnie. Nos
Miarchands sonît, en général, dams uujî pé-1
-jîpîle d'activité qu'on iî'eslpéritit dlevoir étr-

ajussi intense, .-ul les (qu îtes conttrariétés
.*cî-alsioniiées, duqant les mîois d'été, par les
écarts de la température. On était sous.
l*itijlîrepsion qu'il Y attrait un ralentissement

I :sles afiîres, mIais on est agréablement
S1111-lris de constater que le volume diî coint-
inerce dépasse les pîéî-isions les îliîîs ol)t-inistes. De fait, les ventes dl'automîne aîîraiel.t
été les meilleures qui se soient v-ues depuîis
lonugtenmps.

Le commerce de bois de construction est
piarticuîlièremnent actif ; nos renseignemienîts
nouls portenmt à 'croire qu'il est aussi grandle-
niîent rémunérateuir. C'est une inîfication
< lie, dans ce genre d'affaires, la dlemande est
c!onsidérable et la miatière première assex
rare. Ce qui est vrai, c'est, que cette miar-
eliandise vaut de l'or, comme ou (lit, à tel
point que les marchands de bois refusent
positiv-enment de v-endre à. mîoins de réaliser
de forts béijéficès. Il ne nmous appartient pas
(le rechercher et de deterjîlîer la raisonî de
i-et état de choses qite notre métier île chîro-
niiqueur nous fait tîn devoir île coiittater ;
nous croyons cependant, d'a près ut' cours dîî
mlarchié,>qu'il est devenu d iffieile pour les
muarchands de détail de se procuirer toutes les
espèces de bois nécessaires a leur commiîerce,
par suite de ce que les exp~éditeuîrs font des
levées générales de tout le bois disp)onible
pour le marché étranger.t

Il semblerait que la prodluction montre îles
- ignes d'épuisement, et quie le teîmps i-st veniu
île miénager nos riclîe.qses, forestières, -,it lieuî

Ldeii continuer le ra.spillag,,e c!im cci 's
t'ait depuis près iundemi siécle.

Dans les fourrures et les cîiufec tioîis, il y a
mlie animation des plus encourageantes. Le
fait est qu'on n'arriv-e pas à remplir les coinî-
ijiandes, et--que les mnagasins de utiodesz ont
presque tous requis leuirpersonnel pour des-
lieures supplémnire s e travail ilutraitt la
soirée. Quant aux ventes îles iiouî-eaîîtésë,
elles indiquent que la muasse des acheteurs, à
quelque condition sociale quî'ils appartienntent,
sont prospères, car l'argent parait circuler
librement et en abonîdanice. Nous avons vu
île nos yeux des granîles Mnuufaîctures éclai-
rées à dix heures du soir, un personnel auj
i-oinlet, et nous en avons tiré la conclIuisionî
ju'ily avait un surplus dl'ouvîrage, ce qui est

,ln signe des temps.

Et'ICERIE5

Sucres rafliits : Jauneîî, $4.20 à $4.25;
blance $4.55; granulé, $5.10 à $5.15; pow-
dered, 7e.

Mélasses :-Barbade pur, tonne, 40 à 42e
Porto Rico,.38 à 42e; Fajarilos, 48 à 50e.

Beurre : Frais, 20c; Marehandý 17c.; Beur-
rerie, 20e.

Conserves en boîtes: Saumon, $1.40 à *1.70
Clover leaf, $1.60 à $1.65; homard, $3.50 à
'3.75 ; Tomates, 95e à $1.00; Blé-d'inde, 85 à9 0c; Pois, 90e à 81.00.

Fruits secs : Valence, 7 à 8e; Stiltana, il à
15e; Californie, 8 à 10e; C. Cltuster, $2.20;
1111]. Cabinet, *2.00 ; Pruneaux îde Califou-nie,
8 à 10e ; Inmip. Russian, 14.50.

Tabac Canadien :En feuilles, 9 il 10c;
Walkcr ivrapperi 15c; Kenîtucky, 15c; et le
Whmite BlIrlv, 15 il 16c. -'

1>/anches dý birer : 1 Favorites $1 .70
"Waverly *" ý21(1; " lîmîprove i lou '$2.00

Ralcîi.y: A 2 cordîues, $1 .75 lit iloz à i :1 lo.
$2.65 la dloz ; àl 4 do $3. 10 la iloz.

FARINES, CRiAINS ET I'ItiVISI<)N.ý

Faîrinecs :Fo'rte à levainî, J2.25 iVt2.30,
d eu xièmne àL boulî angeir, $1.9 it $ 2.10 ; >at ente
Iiluiiarin, 12.40 ; 1ýatente Ontario, $1.9
%1 .% ; Rouler, $15à :f .90; iHxtra, $1 6

a .6 Superfine, S1.45 à i 1.;-0; 1onîîe
Cotiiiiii ' ne, $1 .25 il -1 .:,,.

(rain . xAvuoine (par 34 lhs) Ontario, :15 il
317c; orge, par 418 lbs, 65 il 70e ; orgre à dé
elle,, 70 IL 80c; blé-d*ilide, 55 àl 56c sarrasin,
60 ài 70c.

Lardl: Short Cuit, par 200 lhs, $17.00 àl
S17.50; ('leur Back, ýl8.5O à S19.50; sain-
doux canadien, $2.00 àl $2.10; composé le
seau1, sl.65 à $1.70 ; jaunbop, 104 al 13c

Nous nous garderons bien île piarler- île lat
tourmnte électi)ralei- 1 psse surî notre dis-
trict cemine sur tout, le reste dui pay-s, mais
nous constatons, ai ce! propoe que îles5 hiommeiis
d'atthires ne se laissent pas aussi facilement
iîîfliiencer qu'auttrefois par les choses de la
politique. Commie iîeio fi fit, la ville
est très calmme, et il lie s'y révéle aucun île
ces signes~ dl'ajn i it o-té et (le paiion qui heutr-
taient Jîadis les jîîjs, contre les auitres, danîs îles
mêlées te-rribles, îles lioîîiimes:!appelés il se
coudoyer, à s'entraidler et il faire ensemble
des traîisactionm -omm ierciales touts l-s jouîrs
île l'anniée. L 'onî ne (l ira pl us d e QuébI ec
qu'il s'y fait plus île politiqîle qu1e dans

ancuneatî rev il le i lt Oiji il ioiî ; les i-ôlus
.semblent même renversés, et ce n'est pasj
nous qiîi nious e-î plaindîrons. A ce point dle

v-ue, encor-e, le progr-ès est -rem-~îal-îuabdu chez

Il se fait actuellemient heatîcou> de trav-auîx
pulics, et le nomblre dl'ouîvriers ocicup)és à
ce-. trav-aux est considlérabîle. Coiiuie les
prix payés* sont îjjauîitenant souls cÏontrOle, et
q1u'il ni'appartient 1>lîîs auixie eitri- î)reniirs île
me créer des profits ait létrimîint t es înaiioeî-
î-res, la classe- ouîvriére tir-c elle-îîmîe n
bénéfice imîîportanît toult «I fait biilnvenu il
cette saison (le l'annîée-. Une innîovationî quî'il
est peut-être. l'on île signaler, c'e-st que l-s
trav-aux dle réparations et îd'aîménuagemnt il
la nouv~el](, Eî-olî Normîale sont pouisses avec
tant d'activité (lue ]'ouîvrage -se pouîrsuîit di-
jour uti(le nuîit, sans interruîption, îe qlipem
spéciales d'ouîvriers étant chargées4 Il(.
rei laci- àï tout- île i-ôle.

L1 D.

Papiers à filtrer

Le Alocédil c oîsiste à t.remiper lu papier
filtre <laits de- l'aciîde niitr-ique àÏ la dlensité île
1,432, puis ào le lavi- i îeîeiîn et ài le
sécher. Ceci dlonn e aul papier îles fîrop )riétés
extréêmemnent a ntgue. Il se coiitracti!
légéreiniit et perd île soit poils ; sa coinj bus-
tion ne laisse quîe )ei île tendîres,. Il ne con-
tient pls ile trace-s dl'axote et nie îléconipose
pluî fs liqoiîles à filtrer ; mîalgré cela, soi)
pouvi-or filtrant n'est nîleet iniié.Il
se dléchîire difficilement illiomique étant éljîs-tique et soup~le commîe île lat toile. On coni-
prwend quje c i-st u avanîtage, principalemnt
p our le filtraî'e sous. pression. Il prendl bienî
laformie de l'enitouiuoir. En généeral, nous
(lit le jouirnal lJIe pi- lit solidité ;it pap4ier'
ainsti traité augmiente de 100Ol. 100.

COMMERCE D'ANIMAUX

Non., teunoîns dei bonne sîource i!e les
ex pirtatvinrs caina' Iiuim quili on t envoyé tout
îlernièreîîîent ie., animaux siur les& marchési
île Lîîiîîrv. et (le Liverpool ont. enregistré des
pertes variant dle $7 -à $15 par tète dle boeuf.

C'est mîalhîeureuîsemenut un fait qui se
représenite trop souîvent et qui il(e peuit que
nuire ài l'élevage ut aiu comm iierce d 'expor-
tat ion. Tou'ns deux cpidiit omtloi n dlavoi r
at tei nt le léveloppemnnt que l'étendu ic e
n os pâit urages e'mi pirt-.

Aiut nombi lre dl'an imanux élevés suri no tre sol
r1 o rai t em.vore faîci lemîen t ajouiter pl a-

sie lsîil lilbils'le tétes.
.Malhmeureus-eent le conînue-e dl'exp>orta-

t ion d'animaux vivants s'est trouvé entravé
à ditl'érenits équeîls par11 tles mesures sauni-

t aires plus ou miinse juast ifiées ,ontre notre
biétail et Féeaes'en est remsenti.

Il nons sebeque la fabrication des cou-
serves (le viani 'de dle bSeuf, esi conîcurrence
avec he pro(ltiit île Chicago pont- lat fourniture
îles armées européîennes, devrait se faire sur
ue large échelle aui Canada et laiss;er dles

bénéfices moins aléatoires que l'exploreatioîî
des aniimaux vivahit..

Le comnnerce îleq animaux albattus ou eii
carcasse ni'es4t guére fac-ile pour les exporta-
teur-s canîadiens ui nie peuvent lutter avec
avanîtage conître l'1nnîortatioî néo-zélandaise,
aus.traljeu ne et ar-gentine en Angleterrie.*

C'est pour iquîoi nouls croyons (Ille l'aveni r
île l'élevage dlépendî île lat fabricationî îles
conserves sur uîîle large éc-helle. Les capitaux
ne doivent lias mianqîue-r pouîr des entrep)rises
île ce ",elre qjuandî il s'en gas;pille tant sur là
spéetuiaLtioni îles v-aleutrs île ines dl'or i-t
autres.

Veîitee (le Fonds de, Banqueroute par
les Curateurs

P>ar Wîuit eîîad, le st;oclz d'épicerie de
.J. Trulel & Cie àl 39c dlans lapmsitttre à C.

Les tram.ways aux Etats-Unis

La politique- libérale îles î iiciîeialités
améori-cai nus a lu reieiit favorisé lat con st rue-
tiouî et l'e-xploitat ion (les tramiways. Aussi
fa i t-oî j rî-îî arqu îeî que idan s les dIeux seuîls
E tais amjéricains dle New-York et île Massa-
clîuiets, quii onît seulemnit huit millions
il'hab(1itiant s et onzei grandles ville<s, ]-s train-
wayvs soinjt enî quîanitité telle qîu'ilIs rapportenlt
$23500,000 ait trésor public, soit 4-7 ). e. île
leujrs rece-ttes brîute-s, tandis <îîîîdams les ie','
Brji tannjiqu îes, pou11r n e population île 38 miiil-
lioîns ud'habitants et pour ceîjt grandi-s villes,
les tr-amwjays lie rapportent quec $000,000 eil
impjôts. _______

Le. tramway. en Suisse

La Suissre est un1e démioc-ratie inodê1>. A
Berne, réemenuiiît, il s'acgisipit de-décider si
l'onî prolongieraîit ne ligne die triamnway mar-
chant par l1îir cinpriîiué,o01 si on substitue-
rait lélectricité- à ce miodle île traction. La
qjuestionî fut soiisie à l'exaaîien des contri-
bunales ; il y a eut 1,864, vo9ix polur l'élec-
tricité et 1,772 '.eîîlcinernt pour a'ir coin-
pr-imé. Lesjourn-taux sissesýW qîi* annoncent
la nonuvel le, a »jou tent mnalicieuisemnent que
dans leur pays, chuaque électeur doit .etre
ingénieur eîî naipsahît, car il sera appelé à
décider si on dloit établir un pont en pierre
oit en fer, et à déter-miner le niode île cons-
trîuîctioi , (le r-con strîuction i-t <l'ex î,boitatioîî
dles trainmvay.


